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INTÈRIEt:R. 
CONSTANTINOPLE. 19 Octobre, 

Oublions un in~taDt le malheureux l'tr.' nombreux à Consl;lntinople, ct qu'ils appar· tendons-le, sauf à nous prémunir tle notre 
Losolti, E'l sa femme el se~ cinq jeunes en- tiennent aux nationalili~sélrangéres.Si lescri- mieux ,:ontrc les bmoi qui assomment el poi
fans, non moins llInlheureux (rUe lui. Il mcs sont commis d'Ctrangel' il i:Lranger ,la gnardent, et contre les autresespi!ces de scé-

~ous a\"Ons dit, dans notre précédente était leur unique "PllUi, et ('"Il lIIQurant, il police du Ilays (il n'en est pas de meilleure) lérats. D'ici là, on verra s'il n'y a rien il. 
feUille, qu'un criQle épouvantable avait Né les a. laissés ~;tnS rorluue. Ou hl ions ces poi- sai"it bien les coupables quand elle ,'cul, el changer aux capilulations, dans l'intérêt de 
commIS, le 13 de ce moi!>, sur la personn(' gnanles triste~s.es, .el pensons à la juslice elle!e~ saisirail toujours, si cllene sa,·aitqu'. noire vie, de 005 familles et de notre pro· 
de M. l.oschi, en plein jour, en pleine ru,e, des hommes, Nous pouvons Cn parler ~ans elle neles prend que pour lesi-en~re aussilôt: priélé. 

lion l'expérience~ de tous les états polices, 
et l'appui dcs pllilosophes et des hommes 
d'état. Toute punition qui n'a pas un dou
ble clfet, la rêpre5sion à}I'égard d .. .s crimes 
commis, ct la prévention à ['égard de ceui: 
que l'on pourrait commettre, ne remplit 
qu'à moilip. son yu t, cl, par conséquent, 
est imparfaite; elle est d'autant plus impar
faile, que la Société, si elle était miscen 
demeure de choisir, dirait qu'elle li plus 
d'intérêt il la rrévention qu'à la rp.pression. 
Celle-ci ne rend pas la viel! une bommetué ô 
elle en tue un nutre, ce qui ne sert à rien 
si l'expiation sc fail aulre parI que S:lr le 

dan~ UII ,quartier Ir..?!i fréquenté. ma!lcfuer à aucun dcs ]lriut"ipes juùiciaires, il.; sont presque lous réclamés par les Jëga- A quelque chose m:llheur est bon, Certt's, 
M .• 4schi, d'un main lien paisible, a été 1 qui "eulent, presque ttmjollu, qu'aucune lions dont ils dépendeht, Ainsi le décident les l'assassinat dont M, losclii a été la triste vÎc

assailli par un Croate, qur l'a étendu parterre. inn'jence exlé.rieurc ne trouble la eonscien- capitulations; el de la sorte, la justice â l'en- lime èl qui, de tant Je manières, atle!ut si 
et saris connaissance d'un çoup dt: hâton, ce. des juges instructeurs. Mais il y a des droit de ces gens, ne saurait être que dé- douloureusement son iol~r.:ssante famille, 
nOueux appliq'ué .sur lal..1te à tour de bras. exœptions, el l'assassinat de ~J. Lo"c!li y bonnairemenl aveugle. Les chancelleries esi un grand malheur; il est irrllparable, 

Le Croate , illdépelldammen~ de l'espèce rentre complètement. Le crime est nagrant clrangéJ"es sont aUlorisées à jUb'Cr sur les mais nousespéron~ qu'il en sortira une leçon 
de massuê dont il a assomme. M. Loschi, a,'ec toutes ses atroces cirl"onstances: le lieux rel"laius ùélits; mais (lour les crimes, qui portera ses fruits. 
était armé d'un pistolet dlargé ct d'un (loi- Croate l'a cnmmis au grand jour, sans nul elle s'abstiennent de par la loi de leur lin ys. M. I.oschi était prolégÂ ollomlln. Il est 
'rhard. La mort aurait étc sans doute Irop souci des gens qui III ,'nyaÎelll comnlellre Eiles mettent les prévenus à bOJ'd de qud· dit par les capilulalions qoe lorsqu'un crime 
proUll'le s'il eût aclleyé sa vidime a,'ec sans pouvoir l'empèdlcr. que navire qui les transporte au re~sort esl commis par un étranger sur un sujet de 
l'une tle ces deux armes, Tenant sous ses Le coupable c:;t flrrété ; il a avoué, dil- de la mélropole Ilui est assigné aux alfaires la Porle, le coupa hie est jugé et puni par 
pieds ~f. I.oschi sans mouvement, le misé- on, <l''oir reçu i;OO pinstres d'uu de ses 1u Levant, el là on inslruit les procés com· les lois du pa)'5, l.es légalions u'onJ d'aulre 
filble, comme s'il eût eu affairE' il une bèle compatriotes pour tuer ~l. Lüsclti. Sur les me on peut, c'csl-a-ùire qu'on y juge sur droit que d'assister aux prlÏrès daus la per
ram'e ,a mieux aimé lui fracasser la lète reoseignelllens donnés p:lr lui, on est, ùil·· procês-\'erhal, mais sans tcmoignag-e oral. sonne d'un de leurs drogmans pour s'a5Sll
iuecson gourdin, lui rompre les extrémités on ,~nc"re, sur les traeH dl! re compalrinltl. SUllposons qu'a\'eé d'au"si faiule~ élêmtlil~, rer qlle louL s'y Jl:lsse selon la lêgalilé. L'u· 
des memhrf's, tOlljours ;n'ec son gourdin, Cl E'llcrnns 'Ille la police pn"n"ienûd;i s'en cm on sc croie fondé à conùaOlner en malière sage, et non les c",pilulations, é(;lblil que 
Juiecraser lâ partie superieure du coq.lS, en p:lrer;'mais n'y aura·t-il pas d'':lUtres arrest .. · rriminelle, et que les arrèli propnrlionnenl, les lcgalions peuvent réclamer les prb'enus, 
dan3ant sur sa poil ri ne <l\'ec les taluns, liolls? Car il se dit {~g<llement que cclui qoi a p;lr hasaJ"ù, les peines aux fllrfaits, il y aura fi la condition qu'elles garantiront la pré-

~!~ ~r;e la du pr~r~:~I~i~~[,lea ue~~~:;:i r:~s:%;~: 
che qu'on perde la vie par un crime, ce 
qui vaul beaucoup mieux.; avec elle ou Il'a 

ni so~iété il "enger, ni criminel Il punir. 

~~I~~~ 1:1 ~:II ~~:~%;~I~t~t I:i l~ ~~g;:;~. i~~ tl °e~~ 
cent fois préférahle à celio qui réprime. 
Tous les monumen5 de jliri~l.lrudence le 
con~tate[Jl; il JI'y a que les capitulations 
qui .dccident autremenf, 

Et cela, nous le répi'lllns, Cil plein jour, ùonucle!500 piastrcs,clI ,n'ait reçu lui-mèmQ Jt:s individus rUlli~, m,\i~ ir,coYllil.o, salis senee de ces deroiers aux prod's ; pour les 

en ~:~nser~:, ~lcl~:su;i~~:rs\i:~~~:!S,f~~~I:n!.~: j:~:~l"~I~:~~~a ~~~ 5é;~~:~rl;~~eI~ ;~~.~~tb~~~ ~l:: ~é~;~~'a~:~l; ~;'f:~:ci~~; o~I~I~(~it~~~~: 6u
n
e 

:: ~~a;:::erf~~~~~ô.il estirés rare qu'elles usent Sous le tÎtr'e de .: lA douane de Syrie, un 

jnmai~ si grande horn'ur: c'est la rage M. Loschi [l'uVail ja!llui~ eu ùe relation a\'ec punil pas un malfaileur pnur le · plaisir ùc Le pl'océs s'instruira donc iri ct sera jugé ~:x~oo~sc;~~~:~~~sd:ans nous adresie les ré-

1é~s l'assassinat, une rage froide ct calcu- c~ 0(~e~~m~~~l,ll~s~i5émenl qu'a la noun'Ur .:~o~u:.:li[., ;so~:~é~ttt,ft~~~lre~e de:I;~i~netr ~:~~:~~~iÏ ~~:~;Slà\~i~ed;~ ~:~.:)·et~~1,~ol,:l S~c!~i~ue~ :~u~ • Au momcnt où un nou.·c~u t"rif de com_ 

Ce cannibale avait g"ns doute assez ùe,l'assassiuat de M. l.osdli ct ùO 1';H\ùace n/enrourl pas le dcrnier supplice, el S'II en \"u 'l!le l'a;;sa5~in;l1 de M. Loselli n'est p:t.s ;é~~c~,.;:~;e ~~r ~~ r:u~l~t ~:e le:~ I~~i:e~:~: ~'~:~~ 
:(rappé pour rroire qU'II en ,n'ait fini a\'cr: inouïe avec 1:1qucllc il a été consommé, l'é· esl passible, ùe même que dans lous les cas, un assassinat ordinaire. Il effraye par lui- ,'0'''' !Jut .IQ modifier le systcu'lJ d~s douanes da 
,la l'je de la victime, ct cependanl il eOIl- motiuu la plus vi, e I~t la plus inquiCie ~e c'cSI :Ius. i pOUl" qu'li SI'f\'e ù'exelJlple il mème au~si bien que par ses circonstances. l'Empire Ouom,IO. il '!.t il propos dc mCUre Will; 

tiouait à la pétrir de ~es pieds et de sa 50il ellljlarfe de nous tons, surloul IUfs- ceux qui scraient t('ntés de f;lillir. none, ;J!in Si cc crime, tlui a été consommê avec Lant ~~I~.yl:u~o'~:n~~~v~~;;~;i~~l I(ue~~~~':~~~s:~:I~I~ou~: 
llJassue, ct il aurait conlinué enrore si ÙP5 qu'oll s'luge qu'il ]leul ~umre d'un peu ù'or (lue toul riJàt 'llleul illll'rimà\ iri une lerreur de sau\',lg'lric, est un crime pay"', il importe sans prnfilCr I~ moinsd(lIllOnd'!~u f[ouvC"n~m'!nt, 
femmes turqlle~ n'eussenl appelé au secours donnê il de~ tlIis{'I'~lJlcs par ùc~ mains :l\'i- ~alul<lil"e ,lUX âmes Jl(lr\'er~cs, il faudrail il la \'illdicle pu!Jlique, non moins qu';). la ro·nd~nll 'a,lm"' •• tr~II(!O dt"S doua"es imporluoe. 
·dentrepris une lulle .a\·ee l'assilssin pour lies par (jlll"hluehkbo passiml, p"ur quu n" eCS~imcnll'J\t qU'Il eÎlllieu sur .l'cndroil SéCU1·itii des honnètes gens, (le savoir 'par ii"o~ ,·~~.,Ioire.. . 
J'arrarhcr dl! d('$sUS sa proie, l'o!~l~tCtll c d e ~ W'IIS pabllJlc~ SOit en Il.lngcr même olt le rrillie a été commi~. Alors, qui il u été Ila)'e. Ou peul s'en rappor:er au de·,I~1 :o~~~~'!: ,p~~:~~~I:~,ls\el'~O,;liffe::n~e~:epr~f~: 

On S,lit que landls 'Ille Ù(l~ eala~~ pour- au grand Jour' el au mlh, u de !eur~ COtH 1- nUlIs l'n sommes pleinement con\':lincus, les zele de 1 \ JII~tJ(':(l Ju pa)s, cHu comprenù le 1 ù,s null't 5 p~rh<$ .18 1 EII1I'"e' ParlOUI a,lIcurs 
SUltall'nt re Ifilsr.r,lhle et l(l blps~alent gne- to)eus, [t qJI de nou~ peul circ lu('n sùr rlo(e~ s'lII~tnmant cl sc Jugeant la ou la IInllt Inlerêt qlll est cn cause, cl elle ne ne- I Ics mor,lon"d,s.es '''lpo,lees p~'''"l 11 l'enll-.!c 3 
"l'ement a\ cc leur5 S Ibre~ en :;e defendanl de n'avOir p,h un t'llIIeml pCI \ er~? [l ~I le- ~'M:U'tl' ,1 ete olltl,l r;p'(', cl 1,1 pllrntlUn y SUI- ghgera rien pour arrl\'er ;1 Iii cfllllpiele 0/0 el 3 la veille ~ oln Var'lu.1 de re d~rnl1!r 

' ~onlre lf's aruH'S qU'II 1,0rlalt, le 1Il.llheu- cnnellib de M ((l.\ III (lut lrlllll l' dc~ II/ml! .,mt de pl(,S le fUrlllt, le lIo!llhre dl's l1Ial- COn?1I~5an('e ùe la Yentt. l.e coupaillo ~:l~'~,~t'I~~;:~'~~: P~~'::h~:~:;: ':~:h~:.ed:~:s:l' Sl:~ 
fell1- M. Lo~IIIf, Il',!)ll1lt Illus flll rue hu- (l'lIne noull Ile e~l.lè( (', pUI_lltl Ils sc ~(I 1 enl f.llleltr~ ) IlIllUrtUer,lIt ~el\slblClllent alibI dl rcle li f,ul, Ùlt-Oll, des rc\élaIIOns, Jeue ~ anCU"e cnlllnuull0n ct p~UI mculer hhre
maille III sOllme pour am~1 (lire, fllt Irnns- Il'une m,b~UC a,ll f 'cc du ~nlel! cl de~ hom 'l'le leur aud,I((l. QUI ~ ut ~I , I.larml eux, Il Dlcu lemlle que pal clics on pan lenDe a \ n" nI daus (Onl l'~,uplle, ce motl" Iht tiCS Simple 
porle d,ms une mal~on \UI:;me, ou Il e~l mes, au heu ll'ull :;1\ II t 11 III~ 1 ombre, som LI y en 1 V,b, en Ile \o):\nt J UII:IIS l'apph- tout S,I\OIr, L'mslructlon du plnct:s s~ra ,,1 a de I,Jw l';ov~nl~ge d" coupcr (OUlt 11. 10U( 
re!tt' JII$qu';i COli dernll'r soupir, soulfrant mc;;-nou~ hum ceJll\n~ que 1\:1II1l1ll1 pct- (Itlon de:; PCIIH':., qlll pensenl que I('~ cn· entlere par cela même qu'elle se fera sur auus 
toulb le:. douleurs ph~~lqlll's, quand 1" 1 CI 5 que n(lll~ )lollIUII' ,1\Olf, Ile troUI er,l Illl'S (UnHlI!~ Ù In~ ce p~)~, sonl punis dans le:; l,eux La IUllucre qUI Ileut cclalrer tou, qu~nJ;v~'~'f~~ ~~~~:a~~:l~~~:~:~ ~:;l ~S;q~I~I~~I: 

-dehll: rt:~~,lIt Je l'clreJUure, Ccrteb le3 ~Ollh P,I$ lUI aus~1 cOlotrc nOIl:. dc p lIell:. m"I1~- leur Il lino lr~~ legercmenl ou IIlcmc qU'lb 103 falb du crHue eu que:.tlon, ne J1I11- nr~'oulh, ct le ~ nfo n" st l''ye :qnc '0"1 ~utaJ\! 
les plus emllre5~('s, l~s,plus assltlus, les plus tres? Ile :e ~Olll Ilh. 11 C:.t CCI t,UII que (l, 3 ('II 111- Ilr,H-elle pas ell~tante ù'un de:. élemens \ que I~ mn,~!oandlse t'SI '~p~.I" c dall~ 1,"lIr'eur 
hablle~, Ile ltu ont 1 ns manl[ue . son melle- Nnu~ sommes dan~ une, Ille, nOlis nou:.! ger" nlltoll '!ment (Onnus pour avoir COIll- (que la Jusllee \a rrcuellhr? l.a socléte le 0 .. p)lllo( ;}II , .. Om, lit nu ene l'as~,, Ir-s l'0rtl'S de 

"C:tn, sa femme, ses nombreux anus Il'ont P'(~ tro\upon~, II.IIIS un qu !lIU'r, rl'hl! de !l('r~, lUI. 11~IIX (l1J !JOb a~~h~l!I,jb, ont pu, lant Jt'~lre, jlafce qu'elle '('ut ..1tre rassuree, ~a~ ~\I~I:O~:,:;~~uI~~V'~~~:' ~,'! ~~f;~~~~p Juo:e 'r::';: 
qUIlle un IIIstant le che~et de Son ht: mal~ ' oude teb lUiS, !OOln~ 1',lIroclle de~ (II(On' - (III lh ont \!lulu, ~c prll!lICIiCI d,lib I..:!! rue, l,lie de~lre all .... ~1 qu'un gr.lOn ex l'In pie 5011 d'alm~ Il''',) sera Imp<l'iS1b'o de pr~.e>l'r la"t 
dans l'etal de mulllatlOn où Il rl~111, un nll- 1,1fllC~, ne sunt pb raT!::t Ce~ mœllr~ CfllUl- (le Cuml,lIlllllopleet (le Sm) rne, s lOS y cire dOJ)III', ahn qlle Ic:. blUVI sachent bIen que qu'on nI! ,h"nl;er~ l' 's le 010'\, cl. per""pllon n,os 
racle seul POU\ ait le :.au,er. Il a eu nllan- nclles s'y S01l1 i1JlJll;llIlCI'~ ;1\'ecJa lie dèS au- InqlJll,te, p Ir per~onnc 51 la jlbtlce est loute:. le::. fOIS qU'Ils <Juront aITalfe aux 1015 o1'o,ls.1 dOll.ne .~,ns, "n. l'rr'on''~,'ltlellequ'ell,, 
:moins le tell~rs de remplir ses d&voir~ de tres élat~, qui )' lrnu,"c pIns qu'ail]eur~ l'im· 1 ... prcfuicr 1!('snin ùes sllcil~trs, l'imJlII- du pays, la peille du talion leur Sl'fa appli- :~::èl~"::;il~~":~~~~~~.~td.~'~~:~.a;::'e:~oc~~~,~at;,~~ 
-chrêlien : la mort l'a trou"é prêt. Il a suc-. [)Ullité .du ses forfaits cl s'y '·(.,ndclH;{l de plus nilô est lu serre·c!iaude Ù~5 crimes. Par quee san~ que rii!n, soit dans la cause, soit doil s'auend,(' io ':Ire ~rrêl~e ml .~ porlcs d~ la ville 
t'ombë 'n'ant-hier, vers deux heure-; ct t~n plus. Il ne f;llI\ poiol Cil aCCIiSl:r l'au lori lé II1Icl IIIny~n puurrllit-oll changer ce triste hors ùe 1,1 cnu::e, puisse le~ y soulraire. El rnlll' urqlllller Je droit, Snr c,'1le ]t,,;...,, el te 
-demi, aux sllulfrances de la plus horrible locMe; sa policl)el saju:;lÎceu'olll llasb liherle état ùe ch()~e? Il est de~ situations qui J'on aura lieu de:i'a~surer alor~,\lue laju~tice pl"s.snU\'tlllt,. r~ drn~ a" Ii"n d·<i.trc')dc.!~ ofn, 
~gonie, et ses 'lbsê(lues Ollt 'eu lieu le lèn- d'aclioll nécessaire Ù<1I1S I" prc;qllc tlltalite ne tr()\"'e~lt de remede que dans l'exce.s 1 qui Jlunit là uù le crim: esl COII1I11.IS, ~SI "~~~II,n; ;'h,:~~~~;!i ~~~~ ~!~':17'~I;~~~ed~~7 ~~ 
~ernain au milieu d'un immense concours des cas. On n'ignore ]las tlue It's \'oleHrs, les du m,II. SI n,lUS ne sommes ]las cncnre al"rI- seule effirac(', parre qu cil .. est la Ju~lice ~'dl," sn1l ~u'elle '!,.~1~IIe de f,ire. d,'s réd.ll~~' 
.de monde. faussaire.,le, inccndiairesctlcsass:tssillS~,I"t \'és il ccl e:uès, ce qui est fort ùouleux, at- dcs nMions civilisées, celle Il'ii a Ilour sanc- t;OIlS: \"1 ce d~"nl~~' cas a surtout Ii~u ~vec le. 

FEUILLt:TON. 

NOUVEI.:LE SAISON. 

No'Oembre appro"he a'v\!<: son humide f'Orl;'S"e 

~~:.a~:nj:~ns:~:::7;~~:J:~~~;:~ ~~r~~~~:~,.~~ui 
f:;~: J~~: r:~t:~~: ~:r~c:~I' :si b,:~:n;:;;~lt:~i:;c~: 
10UIl'$ ce$ ballfi fugltlYes que t'i'lé avait :lî~rerso!ls 
~ur le 1I0rd d~ la mer. 10'" dd l'ait ru,' et étouf~ 
~nt de Péra. Anst' l,lus d~ promenade5, de riuse· 

~~;',~1ËJf.f!.;i,i;q;~~I,~~;f!~;!;i 
f1 ilil"CS;plll$d~mu'lque', 1,llIsd'! chanl$ surh-s 
q~~l~ murmuran5 d'! lhér;,pi~: voici nov~mbre; 
: ~I Il' cidJelte par il,;t"ut nn rayoll dc.beau 
b~IIlP$, nu édalr de chaleur d~n5 un l'Ici encore 

. :n:~?~~e:'~;l S!~l~~:~:rt::~;:rl}a~o~~ :a l~:~~: 
~::;~~lent~t:~:i'~U;I~1 ~~~~I~~;:~e~ ~:n~e~:~ n'!';~ 
~:::~:~:~:~;i~:~~:~~Si~:r~~::uv:~:e;~:~a;~:; 
;~c~~:~~~~~~::~:~~~ !:~: ~,~~~a~~,~o~;~:~~~~:~~ 
geu~ et;' nouv~l1~ 'lui dtlpll",;era c~s franls nu~
<J1I'aI11 il::atl:blie.rTh.:ral'l.!, Onyukdéré.eljns_ 

~~:~:i~~::~;~!,~~:ii;~~,:~:~l!:~~i:::::;:.~~~:tj 
'. u .. ·~ s~s uell~s 

durfs(cen''!$l 
ride"uf"oiseé; 
I~s virir.sltudts 

~:.':r~~:'\:~;~~~2t:~: ;:::~;:~:;::i::,::i;':~ 

------- ......... 
srntimcnt de s-s d~vojrs j ,roais f .. on5 Il primo UII "spérofl!; que I.·s quelques fauteurs oie ces dtl,or. L'enfant d'Isr~ël (et pourquoi ne Ic nommeriQlIs-1 bar.IJ eIJmico, ),1. Rafaelle Sc;o.les'! j primo hnlS" 
relQur ",r I~ passé; examinnns ''':\l'ospeclivcml'l1t dres auront ~omprili 10 lUauva's l'ôl ... que la ca- nous p.,s' !'l'a'l·iI I)as bi"" mérilé du publie?) profondlJ anlJlu(o M Ccsare N~nni' luplimenlo,; 

la s,tuation Ile cc lh<';l.I'·e, ohjel de 'IOlre sullicilU<le; mara,ler'e l"ur f"sait jouar, el ne Iroublaonl plus H"',i'd"'"P;',~:"o·m'I"~,,,.,~,.p,~~m,,,' .. , •. ,', pq,";,o:,.,,'"dr,~it,! .• ",~~a... ',,',:',",.,d,',,".RL"~~,.',,~f.'.,},~; ,",,",i~dZ,',',:~.,i;,'.'",,"."P'.roo m
n

,,',',:'; 
q,,'~taÎI'11 nlors al qu'est· il anjount'hui ? nos rrpl·ésenl.1tions si paisibl~s, HJlas! ~epenclanl, e. r ~ ~ g y .. " QU " ~. " Uv 

l' Il Y ~ six mois, It·lh.:!l\re ,·ompla't d~ns ~on faul·a 1., "11"0, au risque d'effrayer nos bell,'s ha- et lira d~ cet cn.ra.",em'·nl d ... mo~ceaux d~ cristal .Wllelfr~ eone,!rtl1t"rf".' M. C"lislo ?ualclli; ['''lIt
r~\'c~toÎ,·.: 'huit Jliece~, donl uuc absenlC, rc- hU""d des Jug~s, il esl \'enu jusqu'il nOUS comme el tle ch.llnuns br,s!"s, 'ln lustre, m."sun vra, IUSIII'. ("re <let Co,", M. p,Clro LenoU! j Choristel, t6 
pr.\st:nlol'!s successiv!'nl(!nt ;lVl'C l'lu, ou moins dt! ulle In;nlain'! .. IImcur grolSc d.1l nH"n.,c,·s; des non seulemcnt !Jrlllall11'l1 scinlil1ant, m;lisellcore hommes, 8 fémmcs; V:rrrteltrd'o,cllrllrC, M. Vi
.1I\·t";s (celui tic lu huillèmc n~ flltjmnais conteslll); ronlplnlS se Irament Ji l'umbre ,tc 13 ~é~urité 1'''- êcJair~nt.,., dil·on, Le fait ~t d'anlanl Illus meri_ (en1.0 Morgan!i j ~o m"siriens j "cOntr" sUlfn_ 
mals plusi'!lITs <Ill ~cs 01',lras, l'nT d~s rai.on! p.,r- hli'luc; l'''sprit ronspir,'lenr our.!it s~s tN'""S lolre que l'ouvrier a Iravnillé sans J~'n j d ce- gra//he, M. A1Lossiodro Merlo; ~!i employés 511-
liculi"r~s .r~·tmi"ISl ... ,tion, n·,t';'·cnl fÙ"1 Ions· da. l~s tétll··br~s ct , s~ri c llseUlrnt l'arl~nl ,nOliS Jlendant le tI.'SSin .le cc luslre sc !rou~ait :i Pél';) halternes. 
lt.'mp~ snr l"affidlC, "n f[r~nll me,.onlt·nl~llIl·nl du pmmet g~ mulll\ude de scenes d"so1gréaltles tnlT<' d.e! m"I~,s rotllluesj mais .... : . Il.n'est door"t'3S douteul" :qu'avcc'!un p;!rell 
public, parfa'lement fnnde 'à $e plaindr'! d'n" tel 'I,,'il ser<lit te'''ps de suppdn'er comme int~rmèd.s Ces ~", an"tlons doot nnus Jl3r!lom, ont dISP"l~l, b.U"llIon a;::uerri ~t bicn équipé, l'administration 
abus d'! $01 pal1l·ncc. inlllile~. • gnkas a Un ar .. ~n~~nll"nt que. Ilnus ne nousperm~t_ n'Cmporl.: il la !Jayoneue les posifÎons les plu$ di!. 

\1' Le (hf~lre pnssédait Un ord,~",\re d'nnc Nnns abordnnt m~inl~n"nt lInp partie birn dé- \l'Ons pa~ Je d<"l~,!lrr e" ce II~u c.t plarl'. Quanl au ûdl,·s. A propos de d'fficulté, il faut que lIOU. 
Ilnaranta;n" .I~ mu~kicns plal"~s sous 13 ,tir~, t'O'l Ikal ... 10 traiter, par 10 l'cu tl'i"'pnrl"nCe qll'~l!e grinremcntdcs portas, il n'~l"i~te plus.,et n'aura pins racontions;' 1105 lecteurs un secret qui:ressemble 
.. 1>: M M.,rian' j p~r d.,·s r~lsons toujours parli,'U- t!l"'scnlc au IlI"~mifT abord j el rPl',·ndant si l'un la manll'urcuse fa"nhé de ran'e (rotro! par un sIr. un p~tl i ("elui de pollchinellc; tout le monde le 
lièrcs â 1';utmini5tration, M. M;u'i,mÎ a (}"?usé t'al'· remnulait loujou,'s an~ causes, il se lrouverait que fl~lHenl i~nsilé il ~u t~mojgn.,gcs réprobateurs .de sait, pl'U importe, ratOnlons. M. ForllJri q .. e DOW 
dwl d" cnmlfl'nd'!lflcnt; t"\ J'nrcl"'str,·, p"i,''; ""'st dan. le fait m':m,: ,tout uuus ~lIons entre- 1., pa,·t d Un !,llltl~c qn' sc respeCle trop pour slf- eouna':>SOIlS tous, ,"oulant r~ponJ.re anl" mille lt 
d~ ion P"~leur, S"'~I di'pers,', Diell sait oi, ~I pCII lenir le )~Ch'"'' q,,',1 ("ul d,er"hH en ~,·.",de p,lrlie fler qll! qu~ ce so,t. lIn bl"llils 'lui couraienl fout dëso!Jligeamment 
illllfortC. Qnd'lncs·"",·s oIer~s Itr"uis nnl élé '·JI· la I"aison "" shc .. ·ès ou de l'msuc("o!s. NOlIspar1o"s L'adm;nlstra.tion, reconnaissant tll;akmen! Il'S snt:SOIl rO'nple, dcmanda i M. Naou", de 1'3ulo_ 
trallllCS dalls I.:ur fulle ~l fnl"lua;l'nl ,III 11n)""" d~ l'org:Ulisalinn matcriell ... <l'une sall~ j que le da"~crs lIui l',,uvaient rt'snller a la sort'e de r;S<'r a f<lir~ les di'coratlons l prf'mie 0 ê--

j:~~ ~:i :::~e!0;;17;~c TI:'I:~:\;~b:;eg ~'~:;:~i~l~,'~~:~: ~::~':~p ~'I~;lé r~I:~:':~~~ lu,~ed;::~~t:a "~~o,~(eêe;~~~ ;;~~:,:,~",~~~.',:,:,:,:~:'!,;,',".~.~".f'~,',:,;t,~~a,I"";r",~~.; •. ~··,~,:,.o~,~, .I~'~O~~ ~"'~.:'f;.~". ,'~~,",~,.~. i~~i~i~::,:. ;'.!o:,I.:""";':"~d~:~';'~'.: d;"':"'~~~d!,I~t';d'l,i 
meltta'lléliore~ LIlCU""''', ce cui.· .. e qn'dJchi. d,·ssialles <!lrnile"j qu'une pOlle,mal agencée, 'vu ~.~ '" u u ~,,~ "~~,, ."'"~,, ~ u" 

r:1I13,\'ce Ul\" si impitoyahle ar,l~ur le tympan du grince sur ~es ;0"115 pcndanl fe mOI'cean de choil", n'.~ pas nOU pl."s oublié cette affr~usc r èce de sorle que Ic peintre d" pal";5 de Russie ct de Stol:. 
',~.'.~,',~;.':I~ '1')""~~'~~."La.~I,',;,',::~,',~:o~.:,~,','~,~~,,',."'~h'" n !,o.i.c"n~ la rav~tine ain,ée d~ l'Ol'h~ ~n vogll"; qu'une bOIS qni fUTlna.t paravent dans le parterre cn Sophie es( charRe des d~,<"oru'ons ,le ùfu"'e ft Au; 
u" y , u ~u ~ .. ~ • ~ ~ • •. ~ fumée acr~ et 4p,ais:so rougisse .le boaux y~IIX, f.,~ede la I~OI"I~ d'enlrée jcll~ , ~ ':IC abattue ct M. Merln "iendra ensuite. Le tait e~1 origioal, 

m'!nt d'unc nuuc, d'uII l'rell,ier ~t ~l'nflll violons, Itoirclsse les lorgnelles et cnrnue 1 ... laryn~ de la par Ja d""'pulmn de la loge SItuée ~u d~s~"s de Donc voici l'! Ihéllire en possl'SS;on d'une'el"cel
d'ult v;olonr..Jlc, \<lUS ul~nls d~ p"l'mier nrd,·c. l'rima donna j qu'une émanal;nn qu1l1 S~l"ail d.,· t'~nl"~c, cdle~el se trouv~ cunsi ,.lel"~~lc.",cnl aug. I~nle compagnl~ ~"I n.e d~,u~mlc qu'il bien m.r. 

3' Le Iltalt·c "v~it fnun,' sllj~l il une foui ... d'! ficil e d'uudhu e" il la l'ose ou â l'œilleT, s~j.isl~. le mcul~e. I)(-s JOIl.rs Ollt <!té aussI percP$ dan~ 1(>5 "her,cl d'un l'u6hc qU'ile dell'<lnde ;qll'il appbn-
ri.~lltés qu, de la s"ène étaient d('sccnducs au spectaleur à h gorf:e e~ p"o"oque cu lui UM ~~~~o;~I:~~t'!'~'~:::e ~:,,~~~I q~~, ~~,~I~e:t~:g~i~~~ ~~;],!~f;eu'~:;~~~U~el~~::~~s~~:1 Si,ê,ll:I,,~~:~ f~~: 
~~,'"~t,1!,"~f~"·i!,~,::m·~~:~:~.:.:.:;~.~tn:: S~I~~$c,~~tèl:;~C:ill,:::ii~~~: 1 ~,~~"':,,~,~,;,,\~,:,~.,:,L~~~"'"~ jpq:~,.~.,I',",','''.p!,':,:~é(':'.O'~~:,;,','f,:.',.~t.',~e,s p~YS scl'a 11"1\$ diffkile il s"I'prj'n'!r Mis.<nns Ics oouvc"UX venu. qu 'Icfr\putalio 
_8' ~"u"""o ~.. 'u • ~. 0 ~ "u ~ ,. ,~,:"';,'.,",,:.;,',,~a'.~~""d'~ .. ""~" t,aoy"a~l,i,',. ·qi~:~O"',",,~. ':,.: ~:;:"n"".'·L".',,',.',I:O,. i,',',',',;,'i,I,"",f'.i,S/,'"','"'P,~"·i~.:',C:~',',,:v,',: .• '.:"i: ~'Lelhé:l.lreoffl"ail,so"sle rapl'orl dulustrc, ces,',;s";;'· .. ·me"~q,,i.,lIti~posenIJ'·l'nhlir,agannl w _" ~~ ....... " y ''''~ ,'~ "". "" ~ _ .... ~ , 

de ln fU!ll\'e d (les "llI.,uali""s ~Innd"sl;nc" "'1<" ses fibrc.~ il"l"ilnhl~s, ~olllh~nl snn ],IImeur c1'd_ 11lns~Plll"'!ndrc à proilonet'l"uvceSV"'lla!hie j'"nais .u.·nn· ù'ffi lt' 1 '! t t 1 b 

~~:;:i~:!;::":~:::':,:::,::P,:';:::" '~:. ::;:::,::: ;:;:: ,~i:'~::f;;:'~:;';:"b;:~:;~:r.~::: ;:'::1;:;:;:7:; ~~~~f;~~\~~i:~.f!:J~}k~;~;;;:~:;E;,~;~~~~ ~~;}~jj;/;?i;~~?I~ ~~t~~~~ff:~:~~~t 
~;:~:eICT:'i~':~ ~~~::~el"l·::,::;:~~~,::.~ ~~~t('~~;h~~~~ be~,i~I~:.~;s7~~~~;;~'/;:raf~~,<leC~~:II:t ~:7~;~.~~ reUe suffil a cn fJ~.e l'doge .. "n'r! ceUe I \st~: Alli/Il ) ? M. G~atelli dnnt I~ zèle et l'intelligence 
ne fC"3 ]loi"t bllguir un public f"l'I peu l'~t,cnt. 'l"r..llion ... 1 nOlis pou.ons annoncer les not,lbll'S ImprcultllJ, ~\. Mlchd :'\30UI1l; Dif!·ctcur. M. onl I.,nt d'! fOIS ~onlribuc ~u ,urfi~. dcs artistes et 
Ces opt',.,,.: ~j"""",,(J,rA,'C(} O,rrfUl" ,[ ~Ii",,,,,,''', ""l'ar"Üon • .tOllt la .;al!e .o;'cst embellie. Le luslre, Nil'ol~ Lanzaul' prime don"e nU(,[I/·,. Mm,'s Giu 'lui asu S' ~ 1 c ' .1 1 du !JI' d 1 

~:;~ff:~:;);~~:f~#::~;:;i:;~::::,::~;1:;;::2: ;~',~~i:'~i:#,~: ";:\~::;:~::;;~:::~~ti!~::~!:!~,j; ~:I,P,:.,,*:,:,;,::,.~,:,i,::,~~,",;,·:I~;,:,',:,:~,:,;~,~,l'~":;~L':fo".',\',i:iF':;.;,;,,~.!,"I~,~,:,:.:,:; ~';':b·fr,:,',~,~,~"~:"l,t,il:,~~"~:.,:,~~,~:o,f.~:m:~,:i,iei~":;.'~P~"::,~.,,,~,,~,,~j, 
l'n .... ·he,;lre, ninsi ,·eenmpo.\ol, ""115 ~n .t"nne Ile parleTro h~nreIlS~,nC\l1 v'de, s'émicna Cl pas$.] ~ "" .. ,""" " .... " _ ~ '" u ... , , ~ .. ","" ,. ~ " 
~"ms,,"te6 f[arnnti,.s. Nou,; parliolls dd l"Ï.,a1ilcl, rllrl rnalad'! enlre Ics mains ,l'un orlhopediste isr.1· p""w lenore nilO/lUt>, M, Carlo Nr6rllll; prl/llt> plus 'Inc fOllune un.~ou\·el\lr loilliain. 

~~~ ;~1~~:.:~:\~~' ~~sS;:~I:~I;~~:Ji 1:~':::llê~e~d::~::;~::~~ :';I~ s~::~!:tli~ f~';::,:~J:~~5.~:nr\:':~~';li~I,~c I~urr~:~~~ ~;,;:I;Qn(~i ::;;~:t;""I1~~~r~·N~n~l~i~~~~.ii~~~; f;:~;:: G . . KO\; cY~, lil5. 


